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\ la fem me j D'UN «PARLEMENT DES FEMMES SUISSES
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Que les antifeministes se rassurent: il ne
s'agit pas de faire l'assaut de notre parlement
national! Mais de dire ce que, avec un dyna-
misme, un courage et une foi remarquables,
VAlliance des Societes Feminines Suisses a

accompli pendant un demi-siecle.
Veritable «parlement» de tout ce qui inte-

resse la femme, la jeunesse et l'enfant au sein
de notre pays, l'Alliance a voulu etre «une
instance centrale de tous les vceux epars» dans ce
domaine. Lorsqu'elle s'est constitute en 1900,
quelques groupements seulement etaient ras-
sembles ä Berne; ä ces organisations pionneres
66 autres groupes se sont joints pendant les dix
premieres annees; aujourd'hui l'Alliance compte
220 associations membres ou affiliees.

L'Alliance est neutre au point de vne
politique et confessionnel. Elle veut etre un centre
de ralliement et de rayonnement feminins; et
son travail est avant tout un travail d'education,
d'information et de protection.

Information

Tous ceux qui ceuvrent dans le domaine
social savent le «handicap» que represente, au-
tant pour les travailleurs sociaux que pour ceux
aupres desquels ils sont appeles ä travailler,
l'impossibilite d'etre düment renseigne: le travail

«presse», les appels se multiplient, lesjour-
nees n'ont que 24 heures, et on n'a pas le temps
de lire et d'assimiler tous les documents, arretes,
textes de conferences ou de lois, qui donneraient
les indications dont on a besoin.

C'est pourquoi l'Alliance des Societes Feminines

Suisses rend un service inappreciable en
documentant ses membres sur toutes les questions

ä l'ordre du jour. Pour le faire, eile dispose
d'un service de presse, d'un fichier d'orientation
professionnelle, d'une vaste bibliotheque. Elle
recoit des informations de ses associations
membres, des centres de liaison et de culture.
Ces nouvelles, transmises dans tout le pays
comme des canaux qui fertilisent le sol, assurent
un meilleur rendement de toutes les oeuvres
d'education et d'assistance. Aidant ainsi la
femme Suisse ä mieux assumer son role de mere,
d'epouse et de citoyenne, l'Alliance aide en
meme temps le pays tout entier.

Parlant de la jeunesse tessinoise, Mlle Bolla,

directrice de la «Scuola femminile» de Lugano,
disait dernierement:

«...la jeune fille reste aujourd'hui comme
hier notre plus grand souci, car c'est eile qui
sera l'epouse, la mere de demain, c'est eile qui
pourra sauver ou detruire, reconstruire ou de-
molir notre societe, augmenter les possibilites
de bien-etre economique, de prosperity materielle

et, ce qui importe plus, sauver le prestige
de notre pays, la sante morale de ses habitants,
leur force de travail et de devouement.

«C'est pourquoi nous devons proteger la
femme de demain contre tous les dangers qui la
menacent; la rendre capable de se proteger elle-
meme; de maintenir la liberte qui est notre bien
supreme: celle de choisir entre le bien et le mal,
entre la verite et le mensonge, la justice et Tin-
justice; cette liberte que Dieu nous a donnee et
qui est le signe de toute superiority.»

Comment travaille l'Alliance?
Son travail legislatif

Si les femmes n'ont pas encore, chez nous,
acces au parlement, elles sont de plus en plus,
grace ä l'Alliance, appelees ä faire partie de
diverses commissions extra-parlementaires et
de certaines commissions föderales d'experts.
Elles ont ainsi suivi de pres le travail legislatif
dans toutes les questions ou la situation de la
femme, de l'enfant ou de la jeunesse etait en
jeu. Elles ont defendu leur point de vue dans
mainte discussion sur l'assurance-maladie ou
accidents, la tuberculose, l'alcool, le travail ä

domicile, le cautionnement, la loi sur les
fabriques, la protection en matiere professionnelle,

etc...

Son travail educatif
Cela ne servirait ä rien de chercher ä rendre

les lois plus justes ou plus efficaces, si Ton ne
travaillait en meme temps ä preparer le terrain
sur lequel elles vont etre mises en action. C'est
dans ce but que furent crees entre autres:
l'Office central des professions feminines, la
Commission d'Hygiene (lutte contre les maladies
veneriennes), l'Assocation suisse pour le service
domestique, l'Enseignement post-menager, etc...

II est impossible de relever ici tout le travail
accompli dans le domaine de la formation
professionnelle. Mais il suffit de parcourir les «Ser-
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vices de Presse» de l'annee ecoulee pour se
rendre compte de l'ampleur des services rendus
et du travail accompli.

Jeunesse d'aujourd'hui
Dans l'un de ces bulletins, MUe Bolla traite

des problemes que pose actuellement la jeunesse
tessinoise, problemes qui sont sans doute les
memes dans d'autres cantons:

«Oü sont, dit-elle, ces jeunes filles craintives
qui aimaient l'ombre et le silence de leur vieille
maison, et ne sortaient de leur famille que pour
en fonder une nouvelle? Cette espece s'est perdue,

car toute jeune fille doit maintenant
assurer son avenir et se rendre independante
par son travail.

»Notre canton n'a pas echappe aux grands
changements survenus en Suisse et dans le
monde. L'emigration a depeuple nos vallees. Nos
jeunes gens et nos jeunes filles subissent l'appel
des fabriques, des bureaux, de l'etranger.

»Les difficultes que rencontre tout educateur
ä l'heure actuelle sont immenses. II faut, entre
autres, defendre la jeunesse feminine contre la
vulgarite envahissante. On ne doit jamais
oublier que la jeune «professionnelle» d'aujourd'hui

sera peut-etre l'epouse ou la mere de de-
main. D'oü la necessity de la preparer ä la fois
sur le terrain professionnel et sur le terrain
familial.

»Le moment est decisif car l'Etat etudie
justement la reforme scolaire et parait decide ä
rendre obligatoire l'annee de 14 ä 15 ans. II nous
faut intervenir, nous autres femmes, pour
persuader les autorites legislatives de la necessite
de consacrer cette derniere annee ä l'enseigne-
ment menager — dans les ecoles rurales sur-

En faveur des infirmieres ägees ou malades.

Durant l'annee 1950, la Croix-Rouge suisse a verse,
sous forme d'allocations mensuelles, des secours pour
un montant total de fr. 26 100.— ä 47 infirmieres deve-
nues incapables de travailler pour raisons d'äge ou de
maladie.

tout. Si nous voulons garder notre jeunesse ä la
campagne, il faut d'abord la mettre en mesure
de comprendre que la täche de la paysanne est,
dans la societe actuelle, aussi elevee, aussi im-
portante que celle d'employee de bureau, et
donner ä nos jeunes les moyens de l'accomplir
avec l'intelligence et dignite.»

Problemes contemporains
Un autre numero du service de presse con-

tient un appel eloquent et documente sur la
Semaine Suisse: appel aux femmes pour que,
sans pratiquer un chauvinisme etroit ou egoi'ste,
elles tiennent compte, lorsqu'elles achetent, des
problemes nationaux, du chömage en particulier.

Sous le titre «A travail egal salaire egal»,
les lecteurs sont renseignes sur les discussions
en cours, au sein du Conseil Economique de
l'ONU, et du Bureau International du Travail,
concernant les conditions de travail de la
femme.

«Elles sont pourtant nötres!» plaide un bulletin,

qui evoque les drames de l'apres-guerre:
celui des femmes suisses, mariees avec des

etrangers, enfermees avec eux dans des camps
de concentration; puis, devenues veuves, dans
l'impossibilite de rentrer dans leur pays d'ori-
gine, ou d'y gagner leur vie. «II est significatif»,
dit-il en conclusion, «que l'unanimite se fasse

A l'ecole de perfectionnement pour infirmieres.
16 infirmieres suivent actuellement le premier cours

organise ä l'Ecole de perfectionnement pour infirmieres,
ä Zurich. En outre, le Conseil d'ecole a prevu pour 1951

deux autres cours pour infirmieres-chefs, ainsi qu'un
cours de narcose et un pour infirmieres-visiteuses.

dans les colonies suisses ä l'etranger sur un
postulat ardemment defendu dans les cercles
feminins: que les femmes suisses epousant des

etrangers puissent conserver leur nationality
d'origine.»

A ce sujet, une brochure speciale a ete editee
par l'Alliance, intitulee: «Que devons-nous sa-
voir, nous femmes suisses, de la nouvelle loi
suisse sur la nationality?»

Connaitre les femmes des autres nations...

...«et travailler avec elles pour la paix».
«Last but not least...» car c'est sans doute une
des faces du travail de l'Alliance qui sera
appelee ä un developpement toujours plus
grand. En 1903 dejä, l'A. S. F. S. etait affiliee au
Conseil International des Femmes. Elle est
representee actuellement par deux femmes au
comite national de l'UNESCO. En 1938, elle se
rattachait ä la Commission pour la Paix, de-
venue aujourd'hui la Commission pour les
Relations Internationales. C'est cette commission
qui, ä la demande du chef du Departement
politique ä Berne, fut appelee ä enqueter aupres
de ses associations-membres, afin de renseigner
le parlement sur la position des femmes ä

l'egard de l'entree de la Suisse dans reorganisation
des Nations Unies.

Enfin, l'Alliance a ete appelee ä adherer au
Comite national du Conseil de l'Europe, organe
de la cooperation europeenne, dont le motto est:

l'Europe n'a de chance de salut qu'en s'unissant.
Nous parlerons dans un autre article du livre

edite par l'Alliance pour marquer l'annee de son
cinquantenaire *).

Dora Bourquin.

*) «Frauen der Tat 1850—1950».
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